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en présence de son Evêque. Il s'examina du mieux nant avec gràce et noblesse, il l'embrassa sur les
qu'il put et vit avec satisfaction le noir irréprochable joues, comme une mère aurait fait à son enfant.de ses souliers et la blancheur à peu près intacte de -Monsieur le curé, dit l'évêque, vous avez ici d
soh mouchoir de poche. Rassuré sur ces deux points -enfants turbulents et indisciplinés qui menacent
importants, l'abbé Gustin augura bien du reste et le Préfet, pour lequel ils n'ont pas, une tendresse
trouva, dans ce satisfaisant examen, assez d'assurance de faire du tapage et de casser les vitres, Ce qui jýè:
pour monter sans hésitation l'escalier du palais épis- ferait de bien à personne; je vous ai appelé, espérant,,,'
copal. Mais à l'entrée de l'antichambre, tout son que.vous calmeriez vos amis comme vous l'avez
carme l'abandonna en présence des nombreux visiteurs fait l'hiver dernier.
qui attendaient leur audience". Il courut éperdu -Monseigneur, s'écria l'abbé Gustin ému eric.
derrière le valet de chambre qui l'avait introduit, du baiser de l'évêque, je réponds de mes enfants coin
mêlant à l'assurance clé son respectueux dévouement de moi-mêmel ce sont des cSurs d'or, on n'a
pour Monseigneur, la demande timide qu'on lui per- leur parler en les aimant et tout est dit. 1 Is
mit d'attendre ailleurs qu'au milieu de tout ce monde. prendront cela, ajouta l'abbé Gustin, comme SI ce

Mais en ce moment l'évêque lui-même parut deux mots contenaient tous les discours faits et à faiIý*
dans le cadre -d'une porte de sortie, reconduisant un -Voici, ajouta l'évêque, un peu d'argent, nionsiW
visiteur. En apercevant l'abbé Gustin, il sourit et le curé, car ils souffrent et ont besoin de secours: quÛ,
le prit par le bras en le tirant après lui troublé et bal- Dieu vous aidel

et, (à suivre) JEAN
butiant; il l'introduisit dans son cabinet se retour-

...LA PAIX JUSTE ET DURABLE
C EUX qui ont cru à la parfaite sincérité et à la venait à la proposition allemande, en borne ýJuS.

pureté des motifs du gouvernement allemand Aussi, les pourparlers entre Wilson et 11-AJ[lern,
lorsque, le 6 octobie, i's ont lu l'appel du n'ont pas trainé en longueur; et le 14 bre;- le. P
chancelier . impérial, le prince Maximilien sident des Etats-Unis,, dans une note sévère,

de-Bade, -au président Wilson en faveur d'un armistice juste, adressée au .gouvernement allemajàd pat
"immédiat" et de la paix à négocier le plus tôt possible, termédiaire du chargé d'affaires de Suisse à
ont -été .vraiment trop pressés. Il s'agissait, pour ton, remetta't toutes choses au point en déclâr8ýt, ,

lesles chefs de l'empire allemand, de sauver leurs armées l'Allemagne que "l'opération d'évacuation et le$.,
U'une défaite menaçante et leur territoire d'une in- ditions d'un armistice doivent être laissées au juge
vasion cent fois méritée, et, pour le Kaiser, eh par- et à l'avis des aviseurs militaires du Gouvern
ticùlier, d'assiïrer son trôné contre les tempêtes pro- des Etats-Unis et des Gouverrfement,ý Allié$" et
bables de là colère populairee.n cas de défaite écrasante. cun arrangement qui ne pourvc,ýt pas au In
Leur-offre de paix n'était rien autre chose qu'une ruse de la suprématie actuelle des armées des 1 E
ýde guerre. Les armées allemandes en retraite auraient et des Alliés sur le champ de bataille, par-des segu'Y

gagner des positions gardes et des garanties absol
profit& d'un armistice pour uinent sktis al

Ae'peut être accepté par le Gouvernement
plus solides, oÙ elles se Seraient 'réorganisées pendant es,
les négociations qui s'ýen seraient suivies; et le jour Unis."
où-les chefs allemands auraient vu leurs- troupes re- Quant à1a proposition d'un armistice,

-Prendre leur équilibre et.une force nouvelle, Us se M. Wilson)ýni le gouvernement américain
ýseraient empressés de rompre les négociations; et la vernements alliés ne peuvent la considérer:,c
bataille aurait recommenté avec de nouveaux avan- possible 'tant que les forces armées de,'I'.All
tagesý du côté des ennemis. L'Allemagne ne peut continueront les pratiques Hlégales et inhilu'
eÏmi ptendre qu'à sa malhonnètetk> et à so m que ns leâqu Il 1 elles persistent". Et c'estý icei,

-a. de foi passés si sa parole n'est plus, aujourd'hui, qu'un ton, sévèrerýent juste du président deý- FtAt
iwnxaotý pour là plupart dés nations civilisées' C'est devient comme le cri de la conscience hu,
-le coramencernent. du chAtiment l'heure même où le Gouvernement Alle

Aùs6ý dès., lapparition de la note,,'<pacifique' M. Wilson, approche le Gouvernement
W, presse américaine et la presse des Alliés Unis avec des ropositions dé pýaix, ses,,soü S

ont ëtéý,urMnîmes à protester contre tout armistice qui sont occupés à coiuler des paýquebýo-ts.,e piçîne
Waurait pas. comine condition'sine , qua non.la capitu- et non seulement les..pa uebots, mais es
lation, de toutes les armées dre Pui&-ýahces centrales de sauvetage elles-rnémes dans lesqÙel W
saxwl cQnditims.ý, cétkit- la seule réponse qui con- et équipages: chýrchent.,à-,, se,-mettre en sàt4t,ý;


